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[image: ]  CHAPITRE 1
 Trouvez-la, mes lianes vénéneuses
 M
 abel Jones se gratta l'aisselle d'un air pensif
 tout en observant, à travers les barreaux,
 l'extraordinaire   créature qui se trouvait devant elle.
 Une drôle de chose, ridée, fripée, potelée
 et sans défense. Une sorte de larve. Du genre
 baveuse, mais du genre mignonne, aussi.
 Sa petite sœur,   Maggie, soufﬂa une bulle de morve
 par la narine gauche avec un minuscule ron
 ﬂ
  ement. 
 Les bébés, c'est vraiment dégoûtant, quand
  même 
 , songea Mabel tout en se mettant distraitement
 un doigt dans le nez avant de l'essuyer contre le mur.
 Surtout quand on doit partager sa chambre
  avec eux. 

[image: ] Elle bâilla, se mit au lit et s'endormit, sans se douter
 un instant qu'un événement   épouvantable   était sur
 le point de se produire.
 Ce qui (bien sûr) explique notre présence ici.
  Poussez 
 donc la fenêtre et
  glissez-vous 
 à l'intérieur. 
 Ouf, je crois que nous arrivons juste à temps !
 Ce serait dommage de rater une minute d'épouvante.
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 Approchez-vous   sans bruit de l'armoire et   collez
 votre grande oreille cartilagineuse contre la porte.
 Entendez-vous les tambours au loin ?
  Un rythme 
 e
 n
 t
 ê
 t
 a
  nt 
 .
  De 
  plus 
  en 
  plus 
  fort !
 Et qu'est-ce donc que cela ?
 Des chants, en plus ?
 Moi qui croyais que les choses ne pouvaient pas
 empirer ! Il doit y avoir quelque sorcellerie à l'œuvre
  là-dedans. 
 Ça ne me plaît pas, ça. Mais alors, pas du tout.
 Loin, très loin, un ongle long et griffu parcourt une
 lettre – une lettre écrite, au cours d'une   improbable
 aventure   passée, par cette même Mabel Jones que
 nous voyons à présent douillettement endormie dans
 son lit. Une lettre qui fut roulée dans une bouteille,
 elle-même fermée par un bouchon puis jetée d'un navire
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 de pirates dans des eaux furieuses. Pendant des mois,
 des années peut-être, elle a ﬂotté parmi les vagues, avant
 de s'échouer sur une plage lointaine et d'être trouvée,
 troquée, vendue, volée, cachée, perdue, redécouverte…
 pour ﬁnalement achever sa course entre les mains d'une
 étrange et malfaisante créature.
 Des lèvres peintes et crevassées articulent une à une
 les phrases écrites dans cette lettre. Puis l'ongle s'arrête
 à la ﬁn de la dernière, où s'accroche encore un indice
  involontaire. 
 Un cheveu, un seul – un cheveu de
  Mabel 
  –, est 
 alors soigneusement saisi, élevé en l'air et
  reniﬂé. 
 Une mioche toute fraîche…
 Assez fraîche pour la magie noire.
 Un sourire lugubre s'élargit sur des dents pourries
 et à demi fossilisées. Les tambours se sont tus. La litanie
 des chants n'est plus qu'un murmure. Et voici qu'une
 voix s'élève, douce et râpeuse à la fois – comme du
 miel coulant sur un toast brûlé –, pour entonner
  une incantation :
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 Trouvez-la, mes lianes vénéneuse. Ramenez-moi
  Mabel Jones… 
 Préparez-vous au pire, ﬁdèles lecteurs. Car une
 graine malfaisante a été semée, et si ses racines sont
 fermement plantées dans le futur, ses pousses et ses
 lianes s'étirent dans les brumes chaudes et fumantes du
 temps pour rejoindre le présent.
  Vite !
 Appuyez de toutes vos maigres forces contre les
 portes de l'armoire. Vous devez empêcher cette horreur.
 Hélas, tout espoir est vain. Votre corps maigrichon ne
 fait pas le poids contre la puissance de la magie noire.
 Il est temps de sortir votre arme secrète. Vous avez
 apporté la poudre à base de bec de cygne mort d'amour,
 n'est-ce pas ? Hâtez-vous de la mélanger avec le ﬂacon
 de larmes de hérisson pour obtenir une pâte avec
 laquelle vous tracerez le signe sacré sur…
  Pardon ?
 Comment ça, vous ne l'avez pas ?
  Sans blague ?
 Vraiment, sans blague ?
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 portes de l'armoire. Elle grandit vite et avec force,
 sufﬁsamment pour fendre le bois. Déjà, c'est une liane.
 Une liane qui se divise
  en deux branches. 
 Qui à leur tour s'embranchent pour former deux
  nouvelles branches. 
 Et ces branches à nouveau s'embranchent
 en branches qui se ré-embranchent dans la chambre :
 les lianes se courbent, s'enroulent, se coulent et se
 vrillent autour des étagères et des pieds de chaise,
 tirant toutes leurs trouvailles vers les portes ouvertes
 de l'armoire, tels les tentacules d'une
  pieuvre vorace 
 .
  Alors tout est 
  perdu !

[image: ] Elles grimpent sur les murs…
  Serpentent au plafond… 
 En quête d'une seule chose.
  Trouvez-la, mes lianes 
  vénéneuses. 
 Elles atteignent le lit.
  Ramenez-moi 
  celle qu'on appelle 
  Mabel Jones !
 Une liane se glisse sous la couette,
 bien décidée à trouver celle qui dort là.
 Elle entoure ses chevilles.
 Elle enserre ses poignets.
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 Puis, toujours animées de leurs intentions ignobles,
 les pousses végétales l'emmaillotent dans sa couette.
 Mabel ronﬂe encore, empaquetée comme un roulé à
 la saucisse – mais avec une petite ﬁlle à la place de la
 saucisse. Et, lentement mais sûrement, le paquet de
 chair fraîche est hissé en direction de l'armoire.
 Qui sait ce qui attend une ﬁllette arrachée à son lit
 par les lianes vénéneuse d'une sorcière maléﬁque ?
 Est-ce donc la ﬁn pour Mabel Jones ?
 Un gros orteil dépassant de la couette se prend
 dans un ﬁl tendu au-dessus du sol. Un bout de ce ﬁl
 est enroulé autour d'un clou planté dans la plinthe,
 l'autre noué à une boîte pleine de petite monnaie,
 posée en équilibre instable.
 B
 A
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 !
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 Un piège !   Conçu par cette petite maligne
 de Mabel Jones. Elle a déjà l'expérience de ce genre
 d'improbables aventures : quand on a déjà été enlevée
 une fois dans sa chambre, on a tendance à tout faire
 pour éviter que cela se reproduise.
 Et donc, le vacarme la réveilla.
 Il la tira d'un rêve dans lequel des lianes maléﬁques
 l'attiraient dans l'armoire. Puis elle prit conscience que
 ce n'était pas un cauchemar.
  C'était la réalité. 
 Elle ouvrit la bouche pour hurler, mais une
 branche vint étouffer son cri. Mabel, en végétarienne
 convaincue, mordit de toutes ses dents dans la tige
 charnue et en arracha une grosse bouchée.
 Un liquide amer et infect emplit sa bouche, comme
 si elle venait de boire une bouteille de lotion antipoux.
 La liane mordue se recroquevilla en répandant de la
 sève sur le tapis.
 Mabel mordit dans une autre, et libéra son bras,
 avec lequel elle put attraper une chaussure qui traînait
 par terre et s'en servir pour taper sur les branches
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 qui la tiraient vers l'armoire. Liane après liane, elle
 combattit la plante, jusqu'à se retrouver au milieu d'un
 tas de déchets verts hachés menu. Les pousses battaient
 à présent en retraite, se rétractaient dans l'armoire.
 Le maléﬁce était brisé.
 Mabel resta assise, pantelante, dans sa chambre
  saccagée. 
 Je m'appelle Mabel Jones,
 et je n'ai peur de rien.
 Mais il y a un petit problème, Mabel.
 Quelque chose de précieux a disparu.
 Quelque chose de très, très précieux.
 –
 Ma boîte d'allumettes pleine de rognures d'ongles
  de pied !
 Quatre années de travail, disparues en un clin d'œil.
 Autre chose, Mabel ?
 –
 Ah oui, le berceau est vide.
  MAGGIE 
  N'EST PLUS LÀ !
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 La petite sœur de Mabel, profondément endormie,
 n'avait pas eu une chance de s'en sortir. Cueillie dans
 son berceau et entraînée dans l'armoire avec une boîte
 pleine de Lego, la ﬂûte à bec de Mabel et, bien sûr,
 la collection de rognures d'ongles.
  Là !! 
 La dernière liane est en train de disparaître dans
 l'armoire ! Mabel bondit pour la retenir. Maggie est une
 petite sœur parfois légèrement pénible et encombrante,
 certes, mais c'est sa petite sœur pénible et encombrante
 à elle. 
 Mabel attrape la liane et la tient fermement pendant
  un instant. 
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 —
  RENDS-MOI-MA-PETITE-SŒUR !
 Alors, la liane se rétracte d'un coup sec et entraîne
 Mabel en avant dans l'armoire. Dans l'armoire, et dans
 une brume chaude et fumante, les doigts encore serrés
 sur le bout de la liane.
 Quelque part dans le lointain, un bébé pleure.
  MAGGIE !
 Puis la liane casse net, affaiblie par les morsures de la
  pauvre Mabel Jones. 
  Et la voilà 
 t
 o
  qui 
 m
 b
 e
 …
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 Qui  tombe,  loin  des  pleurs  de  sa  petite  sœur…
 Et  soudain,  boum,  elle  est  de  retour  dans  son  armoire  !
 En  fait,  ce  n'est  pas  mon  armoire,  ça…
 C'est  l'intérieur  d'une
 tout  autre
 armoire  !
 Q
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 La Cité des rêves brisés
 S
 i vous traversez la MER DE L'OUEST SAUVAGE jusqu'à ce 
 que les eaux se réchauffent et prennent une teinte
 vert émeraude, vous ﬁnirez par atteindre une terre qui
 s'étend à perte de vue, vers le nord comme vers le sud.
  Bienvenue dans le 
  NOUUUVO MONDE 
 .
 Et maintenant, mouillez l'ancre, mettez une chaloupe
 à la mer et voguez sur le doux clapot jusqu'à la plage.
 Puisque nous voilà arrivés, barbotons un peu
 ensemble dans les tièdes vaguelettes du rivage.
 Baignons-nous parmi les coraux, ramassons quelques
 coquillages et bénitiers géants. Ébattons-nous sur le
 sable blanc et grimpons aux arbres pour cueillir des noix
 de coco vertes et des dattes dodues.
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 Étendons-nous dans l'ombre tachetée de la forêt
 verdoyante qui longe la grève, et regardons cette
 appétissante tortue s'extirper des vagues et se préparer
 à traverser la plage pour pondre lentement dans le sable
 tiède, celui-là même où elle dépose ses œufs depuis
  des années. 
 La boucle de la vie est bouclée !
  Enﬁn, presque. 
 Allumez le barbecue. Remettez une bûche. Pas de
 précipitation, il y aura de la tortue pour tout le monde !
 Personnellement, je prendrai une nageoire.
 Ah, ça, c'est la belle vie ! Voulez-vous bien me
 pommader le dos ? Les endroits sans poils nécessitent
 des soins particuliers, car je souffre de la   gale
 et mon pelage mité ne me protège pas entièrement
 contre les redoutables rayons du soleil. Sachez que j'ai
 la peau   très   délicate.
 Mais quelle est donc cette puanteur qui souille
 la brise marine ?
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 Là !   Une salissure dans l'Étincelante Mer
 émeraude. Une masse bouillonnante d'eau graisseuse
 et de débris flottants, que la marée a l'obligeance de
 déposer sur le rivage. La tortue marque une pause,
 puis s'en retourne vers la mer. Sa plage de ponte
 sacrée est gâtée. Et notre succulent plat de résistance
  nous échappe. 
 Suivons donc cette traînée d'ordures jusqu'à sa
 source, un peu plus loin le long de la côte, là où la
 jungle laisse la place au remugle chaud et malsain
 d'une ville desséchée : un immense enchevêtrement
 de rues étroites, jonchées de détritus, et de maisons
 bancales qui s'appuient les unes sur les autres.
 Ceux qui vivent ici ? Un ramassis hétéroclite
  d'aventuriers, de 
 rêveurs   et de   criminels, tous
 venus chercher fortune dans le
  NOUUUVO MONDE 
 .
 Voyez-les sur les quais, tirant leurs valises à roulettes,
 fraîchement descendus des vapeurs et des cargos
 déglingués qui viennent tout juste de traverser la
 MER DE L'OUEST SAUVAGE. Qu'ils soient renards, biches, ours
 ou belettes, tous poursuivent le même rêve : prendre
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 un nouveau départ sur une terre où tout est possible.
 La lumière étincelante qui les attire ici ? C'est le
  scintillement des 
  DIAmants 
 , voyons ! Il se
 murmure, dans les cités de l'ANCIEN MONDE, que cette
 côte lointaine en regorge.
 Voilà pourquoi ces voyageurs pleins d'espoir
 se déversent des passerelles pour s'engouffrer dans
 la pléthore d'auberges, d'hôtels et de tavernes qui
 s'offrent à eux. Des lieux comme l'
  HÔTEL PARADISO 
 –
 le trou à rats le plus infâme de ce gros tas de fumier
 pourri qu'est la ville.
 Pressez la sonnette si vous l'osez. Entrez, comme vous
 y invite le chat qui est venu vous ouvrir. Mais gardez-
vous de le frôler, il est infesté de puces tropicales et
 il a tendance à   faire pipi partout   sans prévenir.
 Enjambez le portier ivre. Mieux vaut qu'il ne vous
 aide pas à porter vos bagages, car ce jeune lévrier
 est fourbe et il a la patte rapide. Si vous le laissez
 un instant seul avec votre boîte à casse-croûte, il
 s'empressera de siphonner la mayonnaise de votre
  sandwich au thon. 
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  ET NE PRENEZ 
  SURTOUT PAS 
  L'ASCENSEUR !
 Une musaraigne enragée qui refuse de payer son
 loyer s'y est installée. Depuis elle passe son temps à
 pousser des cris pour effrayer les clients.
 Prenez plutôt l'escalier branlant pour monter au
  troisième. 
 Évitez de marcher dans la bouse de vache qu'un
 client grognon a déposée sur le tapis du palier
 –
 pour protester contre le service exécrable
 reçu pendant son malheureux séjour – et gagnez la
 chambre 16B (aussi appelée « Appartement royal »),
 où nous attend la suite de cette histoire. Eh oui, c'est
 dans cette chambre, à l'intérieur d'une armoire de
 basse qualité mangée aux vers, que se trouve la pauvre
  Mabel Jones 
 , perdue et privée de petite sœur…
 ¶
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 La porte de l'armoire s'ouvrit sur une chambrette
  toute de 
  gu 
 i
 n
  guois 
 , dotée d'un lit double et
 d'une petite fenêtre au carreau brisé. Mabel s'avança
 prudemment dans le grand soleil qui traversait la vitre sale.
 Quelques cancrelats, qui paressaient sur les oreillers moisis
 et tachés de bave, ﬁlèrent se cacher sous les draps crasseux.
 On frappa à la porte, et un jeune lévrier aux yeux
 chassieux passa la tête à l'intérieur.
 –
 Du courrier pour la 16B, dit-il.
 Il tendait deux enveloppes.
 Mabel battit des paupières.
 –
  Merci. 
 Le chien haussa les épaules.
 –
 Y a pas d'argent ni rien. J' les ai secouées pour vériﬁer.
 Mabel sourit pour elle-même.
 –
 Je crois bien que c'est reparti pour une improbable
  aventure… 
 Elle était de retour dans le futur. Un futur sans humains.
 Un futur peuplé d'animaux qui parlent ! Un futur qu'elle
 connaissait bien, car elle y était déjà venue. D'ailleurs,
  la dernière fois… 
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 Enfin bref, c'est une autre histoire.
 Une chose était sûre : Mabel Jones était seule.
 Son unique lien avec sa propre époque était un sachet
 de bonbecs entamé, dans sa poche de pyjama.
 Elle jeta un coup d'œil aux enveloppes. Celles-ci lui
 donneraient peut-être un indice sur ce futur dans lequel
 elle se trouvait ?
 Mabel fronça les sourcils.
 Le Nouuuvo Monde ? Je ne sais même pas où
 se trouve l'ancien !
 Un bruit monta du dehors : une voix éraillée qui
 fredonnait sans mélodie identi
 ﬁ
  able. 
  Sir Timothy Tweed 
  Hôtel Paradiso 
  Cité des Rêves 
  Nouuuvo Monde 
  Alistair Blaireau-Blaireau 
  Hôtel Paradiso 
  Cité des Rêves 
  Nouuuvo Monde 
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 J'en pinçais pour Nancy la Bancale, mais elle m'a laissé
 à fond de cale… euhhh…
 La voix se tut pendant que le chanteur tâchait de se
  rappeler les paroles. 
 Mabel empocha distraitement les enveloppes et alla
  ouvrir la fenêtre. 
 La première chose qu'elle remarqua fut la
  chaleur 
 : une chaleur sèche et poussiéreuse qui
 envahit sa bouche comme si elle venait de boire un
  verre de sable. 
 La deuxième chose qu'elle remarqua fut qu'elle
 se trouvait au troisième étage d'une construction toute
 de travers, dans une rue étroite pleine de maisons tout
 aussi mal bâties. À un bout, la rue se perdait dans une
 ville tentaculaire, tandis qu'à l'autre on voyait la mer,
 d'une superbe couleur verte.
 La dernière chose qu'elle remarqua fut, sur le balcon
 d'en face, un castor uniquement vêtu d'un   vieux slip.
 Il lui adressa un grand sourire et la salua en agitant une
 bouteille de grog déjà bien entamée, dont une partie se
 renversa dans la rue jonchée d'ordures.
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 –
  Bonjour ! Good 
  morning ! Guten 
  Tag ! Buenos 
  días ! lui 
  lança-t-il. 
  Mabel 
  abrita ses 
  yeux contre la 
  vive lumière du 
  soleil. 
 –
 Bonjour, je m'appelle Mabel. Vous n'auriez pas vu
 une plante emporter un bébé ?
 Le castor éclata de rire.
 –
 Jamais vu une chose pareille ! Il n'y a plus de
 plantes par ici depuis qu'on a brûlé la jungle pour faire
 de la place à la   CITÉ DES RÊVES, dont les caniveaux
  charrient des 
  diamants 
 !
 Il indiqua, d'un grand geste de la patte, le bâtiment
 décrépit et les rues immondes.
 Mabel regarda en bas. Quelques rats fouillaient
 parmi les épluchures dans les poubelles renversées.
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